
"Il faut stopper le président Nkurunziza", clame la presse africaine

  Ledjely, Â 14 dÃ©cembre 2015    Burundi : Quâ€™attend-t-on pour stopper Nkurunziza ?  Comme jadis  avec le Rwanda,
lâ€™humanitÃ© se trouve dÃ©sormais interpellÃ©e par ce qui se passe  au Burundi. Surtout aprÃ¨s ce que la capitale Bujumbura
a vÃ©cu ce week-end.  AprÃ¨s les  images horribles de corps jonchant les rues de la capitale que le rÃ©gime sâ€™est  prÃ©cipitÃ©
dâ€™enterrer, on ne peut plus tergiverser, au risque de pÃ©cher pour  non-assistance Ã  personnes en danger. 
 Parce quâ€™avec  la rÃ©pression sanglante et sauvage qui sâ€™est abattue sur les quartiers  contestataires de Bujumbura, suite
aux attaques armÃ©es menÃ©es contre trois camps  militaires de Bujumbura, aucun doute nâ€™est plus permis.  A ce rythme, 
Nkurunziza et les siens sont partis pour exterminer tous ceux qui sont  politiquement ou ethniquement diffÃ©rents dâ€™eux. Et
possÃ©dÃ©s par le diable en  personne, ils ne semblent vouloir cÃ©der Ã  aucune pression.  La scÃ¨ne est  classique. Pendant
que le Burundi sâ€™enfonce inexorablement dans la guerre civile  ou le gÃ©nocide, le monde sâ€™autorise le luxe de jouer Ã 
lâ€™observateur dÃ©tachÃ©.  Tandis quâ€™Ã  Bujumbura, les citoyens sont sortis de leurs domiciles pour Ãªtre  exÃ©cutÃ©s dâ€™une balle
dans la tÃªte, devant femmes et enfants, dâ€™Addis Abeba Ã   Paris, en passant par Washington et New York, on continue Ã 
se demander quelle  attitude adopter.  Ainsi, alors  que les Burundais en gÃ©nÃ©ral et ceux qui ont naÃ¯vement cru quâ€™ils
pouvaient  sâ€™opposer au rÃ©gime en particulier, ont vÃ©cu un week-end dâ€™enfer, il nâ€™est  encore question que des fameuses
condamnations de principe. Une passivitÃ© dont  Pierre Nâ€™Kurunziza, le rebelle reconverti en politicien, entend bien profiter
 pour massacrerâ€¦  En fait, on se  demande bien ce qui se passe avec ce petit pays de lâ€™Afrique des Grands Lacs.  Parce
que depuis que la crise a Ã©clatÃ© en avril dernier, avec les premiÃ¨res  manifestations contre le troisiÃ¨me mandat, on a
senti un certain laisser-aller  de la part de la communautÃ© internationale.  Lâ€™opposition  nâ€™avait pas hÃ©sitÃ© Ã  braver policiers,
militaires et miliciens. Mais elle nâ€™a  jamais, comme cela a souvent Ã©tÃ© le cas en pareille circonstance, eu un relais  au
niveau de la communautÃ© internationale. Cette derniÃ¨re, bien que des signaux  alarmants aient toujours Ã©tÃ© envoyÃ©s du
Burundi, a laissÃ© la situation pourrir.  Ainsi, Pierre Nâ€™Kurunziza avait pu, usant dâ€™une rÃ©pression intimidante, imposer  sa
mascarade Ã©lectorale.  Mal rÃ©Ã©lu, mais  comptant sur sa machine Ã  semer la mort, il sâ€™est obstinÃ©ment refusÃ© de 
reprendre le dialogue avec ses opposants, comme lâ€™espÃ©raient quelques  chancelleries occidentales et bien dâ€™instances
africaines.  Depuis, au vu  et au su du monde entier quâ€™ils ne cessent de narguer, ils dÃ©roulent le  satanique plan quâ€™ils
semblent avoir savamment concoctÃ©, Ã  savoir briser  lâ€™opposition en passant systÃ©matiquement ses membres par les
armes. Et ils sont  si bien Ã  lâ€™aise quâ€™ils avaient commencÃ© par clouer le bec aux mÃ©dias  indÃ©pendants qui auraient pu
relayer la terreur quâ€™ils imposent au pays.  En cela, les  citoyens quâ€™ils ont froidement exÃ©cutÃ©s ce week-end et dont on est
certain  quâ€™ils dÃ©passent de loin le chiffre annoncÃ© par le porte-parole de lâ€™armÃ©e, ne  constituent quâ€™un nouveau pas de
franchi dans la marche forcÃ©e vers lâ€™enfer  gÃ©nocidaire. Preuve quâ€™un certain passÃ© douloureux revient hanter Bujumbura
et  ses belles collines.   Boubacar Sanso Barry Â Â  
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